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Zusammenfassung
Die Gattung Melogramma und ihre beiden Arten werden genauer

beschrieben. Die neue Gattung Melanamphora, Diaporthaceae, wird
vorgestellt mit M. spinifera (WALL.) comb. nov. als Typus-Art und
M. sinensis sp. nov. Mit einer Reihe von Experimenten versuchten
wir, diese beiden Gattungen zu unterscheiden und zu charakterisieren.
Die beiden Typus-Arten gediehen erstmals in Reinkultur. Dies
erlaubte uns, ihr imperfektes Stadium zu beschreiben. Mit Unter-
suchungen im Wald erforschten wir die ökologischen Eigenheiten von
M. spinifera, einem schwachen Parasiten der Buche. Endlich soll
ein Abschnitt über die uni- und bitunicaten Asci die Missverständnisse
klären, die bezüglich der Asci von M. spinifera bestehen.

Summary
The genus Melogramma and of its two species are with precision

described in this study. A new genus Melanamphora, Diaporthaceae,
has been introduced together with M. spinifera (WALL.) comb, nov.,
as type of the genus, and M. sinensis, a new species. We have attempted
with a series of experiments to differentiate these two genera, and
at the same time we have tried to specify their individual characteristics.
We have been successful for the first time in cultivating these two
species in the laboratory. It has been made possible from these
cultures to describe their asexual form. Close observations in forest
have lead us to the hypothesis that M. spinifera is a weak parasite
that grows on beech. Our aim in including a section on uni- and
bitunicate ascus is to correct some prevailing misunderstandings
about the ascus of M. spinifera.

Resume
La description du genre Melogramma et de ses deux especes

est precis6e. Le nouveau genre Melanamphora, Diaporthacee, est
presente avec M. spinifera (WALL.) comb, nov., espece type, et

1) Adresse actuelle: Centre de Recherches Forestieres de Terre-Neuve,
St. Jean de Terre-Neuve, Canada.
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M. sinensis, nouvelle espece. Une serie d'experiences tendent k
diff6rentier ces deux genres tout en les caracterisant. Les deux especes
types ont ete obtenues en culture pour une premiere fois, ce qui
nous a pcrmis de döcrire leur stade imparfait. Des observations en
foret nous ont precise les caracteristiques ecologiques de M. spinifera,
parasite faible des hetrcs. Enfin, une section sur les asques uni- et
bituniques vise ä clarifier les malentendus existants sur les asques de
Melanamphora spinifera.

Riassunto
II genere Melogramma e le due specie ad esso appartenenti sono

stati descritti in questo lavoro. II nuova genere Melanamphora
(Diaporthaceae) e introdotto con M. spinifera (WALL.) comb, nov.,
specie-tipo, e M. sinensis, n. sp. Una serie di esperimenti e stata fatta
nel tentativo di differenziare e caratterizzare questi due generi.
Per la prima volta si sono ottenute in cultura le due specie-tipo,
ciö ehe ci ha permesso di descrivere il loro stato imperfetto. Osserva-
zioni effettuate nelle foreste ci hanno permesso di precisare le caratte-
ristiche ecologische di M. spinifera, parassita debole del faggio.
Infine un capitolo sugli aschi uni- e bitunicati cuole chiarificare i
malintesi ehe ancora sussistono sugli aschi di M. spinifera.

1. Introduction
Le but de ce travail est d'etudier la systematique du genre

Melogramma FRIES dont plus de quatre-vingts noms apparaissent
dans la Htterature et en herbier. Les deux especes les plus frequemment
rencontrees, M. campylosporum FR. et M. spiniferum (WALL.) DENOT.,
font l'objet d'experiences et d'observations qui nous suggerent la
creation du nouveau genre Melanamphora pour l'espece spiniferum.

Des malentendus existant sur un point aussi fundamental que
la structure uni-ou bituniquee de la paroi des asques de Melanamphora
spinifera (WALL.), nous developpons la partie consacree a ce sujet.
M. spinifera etant consideree comme un saprophyte, mais avec les
apparences d'un parasite ä la base des hetres, nous faisons une serie
d'observations en foret pour en savoir davantage sur son ecologie.

2. Historique du genre Melogramma Fries
Le genre Melogramma a ete cree par FRIES en 1849. L'espece

la plus typique du genre serait Variolaria melogramma BULLIARD
(1791); mais FRIES (1849) ne precise pas le nouveau nom do l'espece
type du genre, ne faisant que citer sans autre sept especes de Melo-
gramma.

Dans la seconde moitie du 19° siecle apparait la famille Melo-
grammeae NITSCHKE (dans FUCKEL, 1869) ou Melogrammataceae
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LINDAU (1897); eile 6tait alors Fune des quatre ou cinq families
regroupant les spheriales stromatiques. Mais SACCARDO (1883) qui
utilise les caracteres des ascospores pour former de grands groupes
classe le genre Melogramma chez les Spheriacees, section ou sous-
famille Phaeophragmiee (ascospores colorees, ä septations trans-
versales et ä plus de deux cellules).

Puis, avec les progres importants qu'a connus F etude des Spheriales
depuis le debut du 20° siecle, la famille Melogrammeae a disparu des
systemes de classification. Le genre Melogramma etait done classe
jusqu'ä maintenant chez les Diaporthacees en se referant a l'espece
M. spiniferum (WALL.) DENOT. (dans MÜLLER et VON ARX, 1973).
MTJNK (1957) qui classe aussi le genre Melogramma parmi les Diapor-
thacees de l'ordre des Spheriales a cree la sous-famille Melogramma-
toideae comprenant, en plus du genre Melogramma, les genres Sillia
KARSTEN et Pseudovalsa CES. et DE NOT.

Enfin, alors que la famille des Diaporthacees renferme, sclon
CHADEFATJD (1955), des pyrenomycetes, ascohymenies, anncllasces
et unituniques, DOGÜET (1960) decrit M. spiniferum comme un
pyrenomycete ascohymenie, annellasce et bitunique.

3. Description des genres et especes
3.1. Generalites

Les pr6parations microscopiques necessaires a la description
et aux differentes mesures ont ete faites comme suit:
— pour les caracteres du stroma et des peritheces, coupes au micro-

tome d'une epaisseur de 10 a 15 pi mont^es dans Facide lactique;
— pour les caracteres des asques, ascospores et paraphyses, pre-

levement du contenu perithecial monte dans Facide lactique;
— pour la structure apicale des asques, prelevement dans les peri-

theces et montage dans de l'eau coloree au „vert Janus" ou
au „rouge Congo".

3.2. Melogramma FRIES: Summa Veg. Scand., 386 (1849)
Type: Melogramma campylosporum FRIES
Le nom Melogramma (melos: chant et gramma: caractere) reTere

a la disposition des stromata sur l'ecorce, l'ensemble etant analogue
a des notes de musique (BULLIARD, 1791).

Le genre Melogramma se caracterise par des stromata sombres
ä surface legerement arrondie, apparaissant epars ou en rangees ä la
surface de Fecorce d'arbres feuillus. A maturite, les peritheces sont
en grand nombre, de forme globulaire a oblongue, localises dans la
moitie superieure du stroma et pourvus d'un ostiole papilliforme
ainsi que d'une vraie paroi peritheciale. Les asques mürs sont unituni-
ques, cylindriques, courtement pedicelles, octospores et aecompagnes
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de paraphyses. Les ascospores sont phiriseptees et colorees, les cellules
terminales 6tant plus päles que les m6dianes.

Melogramma campylosporum FRIES: Summa Veg. Scand., p. 386
(1849).

H o l o t y p e : no. 441, Scleromyceti Sueciae; leg. E. F R I E S ; endroit: Lund,
Suede (UPS).

Synonymes: Sphaeria melogramma BTTLLIABD OX F R I E S — Syst. Myc ,
2, 420, no. 222 (1823).

Melogramma vagans D E N O T . — Micromyces Italici, Dec. 9, dans Mem.
Acad. Torino, 16, 457 — 471 (1857).

Melogramma bulliardi TUL. — Sei. Fung. Carp., 2, 81 (1863).
Hypoxylon melogrammum KICHX — M6m. Aoad. Sc. Braxelles, 1 Cent.,

13, 18 (1841) dans Oudemans: Rev. Cham. 2, 319 (1897).
Melogramma fuscosporum (SCHW.) SACC. — Syll. F. , 2, 145 (1883) dans

Berlese: Incon. Fung., 1, 50 (1894).
Diatrype lateritia ELLIS — Torr. Bot. Cl., p. 19 (1882) dans BERLESE (1894).
Thyridaria lateritia SACC. — Syll. F. , 2, 141 (1883) dans BEBLESE (1894).
Hypoxylon myriangioides B. et R. — North Am. P., no. 834 (1892) dans

BERLESE (1894).
Thyridaria myriangioides SACC. — Syll. F., 2, 142 (1883) dans BERLESE

(1894).
Hypocrea Bavenelii BERK. — North Am. P., no. 804 (1892) dans BERLESE

(1894).
Broomella Ravenelii SACC. — Syll. F., 2, 558 (1883) dans BERLESE (1894).
S t a d e C o n i d i e n : Cytosporina bulliardii v. HÖHNEL — Mitt. Bot. Lab.,

Techn. Hochsch., 4, 65 (1927).
Matr ix: Sur ecorce de Carpinus betulus L., Carpinus oaroliniana WALT.,

rarement sur Corylus avellana L.; on l'a aussi signale sur Ostrya virginiana
(MILL.) K. KOCH. (Quelques specimens sont attribues sans doute par erreur
ä Fagus silvatica L.).

Materiel examine: Dans les herbiers de Beltsville (BPI),
Geneve (G) et Zürich (ZT), nous avons examine un grand nombre de
collections classees sous les noms de Melogramma campylosporum FR.,
M. bulliardi TUL. et M. vagans DE NOT. NOUS avons aussi observ<§
le materiel type de FRIES (UPS). Ces recoltes provenaient des differents
pays suivants: Allemagne, Autriche, Belgique, Canada, Etats-Unis
d'Amerique, France, Hongrie, Italie, Pologne, Roumanie, Suede,
Suisse et Tchecoslovaquie.

Stade Sexue: (figures 1 et 2) Le stroma prend naissance dans
l'ecorce de l'höte, mais apparait tot ä la surface, entouie par le periderme
qu'il a traverse. Sa forme est subcirculaire, de 1 a 3 mm de diametre
et sa surface est plane oil legerement arrondie, brun fonce et ponctuee
des pores ostiolaires. Les stromata se presentent, soit en groupes
disperses, soit en series longitudinales.

Les tissus stromatiques sont de trois types:
— le tissu stromatique basal, situe sous les peritheces et mesurant

de 150 ä 475 y. d'epaisseur, presente une „textura globosa" dont
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les cellules sont ä parois epaisses et brunes, de 4,5—7,5 (10) X
7,5—15 (18) (A;

— le tissu stromatique median, occupant l'espace entre les peritheces,
est de couleur jaune bran a subhyalin, de „textura intricata"
ou s'y apparentant, les cellules ayant de 1,5 k 3 y. de largeur;

— le tissu stromatique dc surface dont 1'epaisseur varie de 10 ä 45 jz,
parfois plus au voisinage du periderme, prcnant une coloration
brun fonce ou noire dans les couches ds cellules externes; il est de
„textura globulosa" et forme de cellules de 3 — 7,5x7,5—9 \L.
Les peritheces sont au nombre de 20 ä 40 par stroma, parfois

plus. Us sont de forme globulaire ä globulaire-oblongue, ont un
diametre interieur variant de 130 ä 300 y. et sont concentres dans la
moitie superieure du stroma. Le peridium mesure de 20 ä 40 pi
d'epaisseur, jusqu'a 50 y, pres de 1'ostiole. II est de „textura prismatica"
et on y distingue deux parties, soit une zone limitant la cavite perithe-
ciale avec des cellules aplaties a parois minces et subhyalines, et une
zone au contact du stroma avec des cellules ä parois plus 6paisses et
brun jaune. Les cellules ont de 1,5 — 4,5 (7,5) X 6—12 (18) y..

L'ostiole papilliforme et non proeminent est entoure de cellules
allongees, jaune brun a subhyalines et mesurant moins de 2 y. de
largeur. Cette couche de cellules mesure environ 25 y. d'epaisseur de
part et d'autre du court canal.

Les asques adultes sont octospores, unituniques, de forme allong6e
et cylindrique, avec un pied tres court, de 10—15 x 100—135 (150) y,.
L'apex de l'asque apparait tronque et apres coloration au vert Janus,
il est possible d'y observer une plaque tres coloree et mince, circulaire,
de 3 y. de diametre, surmontee d'un coussinet semi-globuleux, hyalin,
de meme diametre et pouvant mesurer jusqu'a 1,5 y. d'epaisseur.
Les asques a maturite prennent souvent une forme tordue et recourbee
due ä la courbure des ascospores.

Les ascospores sont tri-septees, courbe ä maturite, de 32—48(52) x
4—6 [j., les cellules medianes etant jaune brun alors que les extremes
sont plus pales voire hyalines aux extremites effilees. On observe
souvent qu'une moitie de l'ascospore est plus mince que l'autre.

Les paraphyses sont tres abondantes au debut de la maturation
du perithece; elles sont hyalines, septees, de ä 4,5 y. de largeur et
remplies de gouttelettes. Les parois du canal ostiolaire sont tapissees
de fines periphyses hyalines de moins de 1 y. de diametre.

Stade asexue: (figure 7) Les blastoconidies filiformes et
hyalines sont formees dans des pycnides et leur mode de formation
est qualifies de holoblastique sympodiale (Voir description en 4 3-
Caracteristiques culturales).

Repart i t ion geographique: Cette espece suit l'aire de
distribution de son höte principal le genre Carpinus. On la retrouve
en effet largement repandue en Europe (Angleterre (DENNIS 1968),
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Allemagne, Autriche, Belgique, France, Hongrie, Pologne, Roumanie
Suede, Suisse, Tchecoslovaquie) et en Am6rique du Nord (Canada et
E.U.A.). Elle est aussi rapport6e par TENG (1934) dans ses notes sur
les Sph6rialcs de la Chine; eile avait alors et6 röcoltee sur des rameaux
morts d'arbres feuillus a Heng-shan (Hunan). Sa description et ses
dessins correspondent ä l'espece de Fries.

Remarques: 1) FRIES (1849) donne comme espece la plus
typique de ce nouveau genre la Variolaria melogramma BULLIARD;
puis il cite sans autre six noms devant faire partie de ce gen e sans
toutefois pre"ciser lequel est le type du genre. Priced ;mment,
FRIES (1823) decrivait sous le nom de Sphaeria melogramma l'espece
de BULLIARD. Plus tard, DENOTARIS (1857) et TULASNE (1863)
redecrivaient cette espece de BULLIARD SOUS deux noms nouveaux,
M. vagans DENOT. et M. bulliardi, sans avoir observe le materiel
de FRIES.

Apres avoir observe le no. 441 des Scleromycetes Sueciae recolt6
par FRIES, nous savons que les especes decrites par BULLIARD,
DENOTARIS et TULSANE ci-haut mentionnecs ne sont qu'une seule
et meme espece et doivent etre groupees sous le nom de M. campylos-
porum FRIES, pr6cedemment decrite sous le nom de Sphaeria melo-
gramma FRIES.

2) SACCARDO (Syll. F., 2, 144, 1883) a rapporte Sphaeria fusispora
DUBY comme synonyme de M. vagans DENOT. D'apres la description
donne"e dans Grevillea 19, 72 (1890), cette espece de DUBY serait
differente de M. campylosporum ( = M. vagans).

Melogramma caucasicum DEJACZEWSKI — Revue Myc, 22 (87),
77 — 78 (1900).

Holotype: dans l'ecorce de Fagus silvatica L., Caucaso occidentale
pres de Sotschi; leg. Sleriebriannikoff, novembre 1899 (BPI).

Matrix: dans l'ecorce de rameaux morts de Fagus.
Materiel examined 1) Holotype, 2) dans l'öcorce de Fagus orientalis

LIPSKY, mer Circussiae pres do Chostra; leg. Sleriebriannikoff, 19 juin 1909
(BPI). 3) dans l'ecorce do Fagus, Karaiasi, Tiflis; leg. Koslowsky, 18 mars
1916 (BPI).

Stade sexue: (figure 2) Le stroma prend naissance dans l'ecorce
de l'höte dont le periderme une fois enfonce borde le stroma. Sa
forme est subcirculaire, de 1 a 2 (3) mm de diametre; la surface du
stroma est plane ou legerement arrondie, brun fonce et ponctuee des
pores ostiolaires.

Les tissus stromatiques sont de trois types:
— le tissu stromatique basal, situ6 sous les peritheces, de 190 a

350 [i d'epaisseur; les cellules sont de „tuxtura globulosa"
de 3—7,5x4,5 — 17 y., ä parois epaisses et bruncs;

— le tissu stromatique median, occupant l'espace entre les peritheces
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et parfois sous ces derniers, brun pale et de „textura intricata"
ou s'y apparentant; les cellules ont une largeur de 1,5 a 3 (j,;

— le tissu stromatique de surface, brun ou noir, de „textura globu-
losa", d'epaisseur variant d'une couche unicellulaire jusqu'a
remplir l'espace entre deux ostioles de peritheces voisins; les
cellules sont a parois epaisses et de 3—4,5x4 — 8 [i.
Les peritheces sont plus de 30 par stroma et occupent la moitie

superieure. Ils ont une forme globulaire allongee de diametre interieur
variant de 125 a 230 y.. Le peridium mesure de 12 a 30 JA d'epaisseur;
il est forme de cellules ä „textura prismatica", de 1,5 — 3x4,5—14 [x,
disposees en deux couches distingues: l'une interieure avec des
cellules hyalines et applaties, l'autre en contact avec le stroma, les
cellules ayant des parois epaisses et brunes.

L'ostiole papilliforme et non proeminent est entoure de cellules
prismatiques brunes devenant hyalines vers l'interieur du canal,
de 1.5 — 3x6—11 \x; ce canal est tapisse de fines periphyses d'environ
1 [i. de largeur. Chacune des couches de cellules do part et d'autre du
canal mesure de 20 a 30 JJ. d'epaisseur.

Les asques mürs sont unituniques, octospores, allonges et cylindri-
ques, courtement pedicelles, a apex tronque sans structure speciale
observable, de 10—12x100—120 \x; ils sont entoures de nombreuses
paraphyses filiformes.

Les ascospores sont tri-septees, arquees, aux extremites effilees
hyalines, de 4,5 — 6,5x20—28 \x, les deux cellules medianes etant
brunes, les terminales subhyalines.

St ade asexue: inconnu.
Repartit ion geographique: U.R.S.S.
Remarque: MOEGAN (1904) rapporte avoir trouve une notivelle

espece de Melogramma: M. patens MORGAN. Cette nouvelle espece
aurait des caracteres d^s deux precedentes et ses stromata voisineraient
sur les meines rameaux avec ceux de M. campylosporum. N'ayant pas
vu le materiel, nous ne signalons ici que sa reference.

3.3. Melanamphora gen. nov.
Melanos: noir et amphora: amphore; allusion ä la forme des peritheces

dans le stroma.

Typus generis: Melanamphora spinifera (WALL.).
Stromata primum subcorticalia, maturitate confirmata emersa

solitaria vel in crustam crassam rugosamque confluentia. Perithecia
complura, globosa, in stromate immersa, ostiolo elongato fistulosoque
aucta. Paraphyses filiformes. Asci cylindracei, octospori, annello
apicali chitinoideo praediti. Ascosporae allantoideae vel lunabae,
transverse pluriseptatae, cellulis mediis brunneis et terminalibus
hyalinis.
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Figure 1: Coupe transversale dans un perithece de Melogramma campylosporum
(280 x )

Figure 2. Asques (500 X), ascosporos (1000 X) et apex des asques (2000 X)
de M. campylosporum (A, B, C) ot de M. caucasicum (D, E, F)
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Melanamphora spinifera (WALL.) comb. nov.

Holotype: Flora Danica, Vol. 8, p. 8, no. 1311, figure 2.
Synonymes: Sphaeria spinifera WALLBOTH — Flora Crypt. Germ., 2,

846, no. 4073 (1833).
Melogramma spiniferum (WALL.) DeNoT. dans Ces. et DENOT., Sh. class,

sph. italici, Comm. Soc. Crit. Ital., 4, 203 — 204 (1863).
Melogramma podoides AtnEBSWALD dans NIESSL, Vorarb. Krypt. flora,

p. 166. no. 1075 (1864) (G).
Melogramma aspera CES. et DENOT. — Sh. class, sph. ital., Comm. Soc.

Crit. Ital., 4, 203 — 204 (1863). Brbar Critt. Ital. no. 494 (G).
Bertia spinifera AUBESWAID : apparu dans l'Herbier Fuckel, Fungi

rhenani, no. 1000 (G).
Matrix: II croit dans l'ecorce des hetres a la base du tronc et s'etend

frequemment sur les racines.
Materiel Examine: Dans les herbiers de Zürich (ZT), Geneve (G)

et de Beltsville (BPI), nous avons examine un grand nombre de specimens la
plupart classes sous lo nom de Melogramma spiniferum (WALL.) DE NOT. Ces
recoltes provenaient des differents pays suivants: Allemagne, Autriche, Canada,
France, Italie, Suisse et Tcheeoslovaquie.

Stade sexue: (figure 3) .Les stromata forment des plages conti-
nues, rugueuses et noires ä la base des arbres; ils sont disperses sur
les racines et ä la limite de leur etendue superieure. Us prennent
naissance ä l'interieur de l'ecorce dont ils brisent tres tot le periderme
pour devenir superficiels; plus tard, ils se herissent d'ostioles. Le
contour du stroma est de forme polyedrique, de 1 — 2.5x2—4 mm
et sa surface est arrondie.

Figure 3. Melanamphora spinifera: A-Sch^ma d'un stroma ( 5 x ) ; B-Coupe
dans un stroma (25 X ); C-Texture du tissu stromatique et (D) du peridium
(200 x ); E-Asques (250 x ); F-Ascospores (500 x ); G-Anneau apical deTormable

(1500 X)
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Le tissu stromatique confind a la parfcie supörieure est formö de
cellules prismatiques; ces cellules ont des parois tres 6paisses sur une
couche exterieure variant de 50 ä 180 jx. Les dimensions do ces cellules
sont tres variables, de 3—17x7 — 28 (x et orientees selon un axe
parallele ä l'ostiole; le tissu est alors caracterise par la presence de
grands espaces vides. Le tissu stromatique est inexistant entre et
sous les peritheces.

Les p&ritheces, de 10 ä 20 par stroma, ont une forme subspherique,
voire angulaire, de 400 ä 750 jx de diametre. Us se caracterisent
principalement par le fait que la paroi peritheciale est libre, celle-ci
n'apparaissant accrochee au stroma qu'au niveau de l'ostiole. Le
peridium, de 30 a 90 [i. d'epaisseur, est form£ de cellules aplabies,
prismatiques, de 3—10x6—27 [x, a parois tres minces et hyalines
vers l'interieur de la cavite, devenant progressivement plus epaisses
et brunes vers 1'exterieur.

Uostiole est generalement de 300 a 600 y. de long, mais peut
atteindre jusqu'ä 2 mm. II est tapisse de fines periphyses hyalines
ayant tout au plus 1.5 y. de diametre. La largeur du canal varic de
75 ä 125 jx.

Les asques sont unituniques, octospores, allonges et cylindriques,
courtement pedicelles, de 15— 21 x 150—220 (240) ;x et sont cntour6s
de nombreuses paraphyses filiformes. A l'extremite superieure et
arrondie, on peut distinguer deux corps refringents en coupe optique;
e'est un anneau chitineux de 5 ä 6 p. de diamebre, colorable au rouge
Congo ou au vert Janus. Sa forme varie legerement, sans doute sous
la pression du contenu de l'asque.

Los ascospores ont ä maturite huit cellules, les medianes etant
brunes alors que les terminales sont hyalines. Elles mesurent de
50—75 (95) X 6— 8 fx, sont cylindriques et courbees.

Stade asexue (figure 8): Les blastoconidies filiformes et hyalines
sont formees sur des sporodochia et leur mode de formation est
qualifie d'enteroblastique monophialidique (Voir description en
4.3. Caracterisbiques culturales).

Repart i t ion geographique: Cette espece suit l'aire de
distribution de son hote, le genre Fagus. Elle est done tres repandue
en Europe (Allemagne, Autriche, France, Italie Suisse et Tch^cos-
lovaquie) et en Amerique du Nord (Canada et E.U.A.: Ell. et Ev.,
North Am. Pyr., 1892).

Remarques: 1. Apres avoir compare Sphaeria spinosa de la
Flora Danicea 8, 8, no. 1311, fig. 2 (1806) et Spaeria spinosa PEBS.
(= Valsa spinosa (P) NITSCHKE), WALLROTH (1833) a constate que
ces deux especes etaient differentes et a decrit la nouvelle espece
Sphaeria spinifera. N'ayant pas trouv£ de materiel d'herbier abtache
ä cette description, la figure 2 du tableau 1311 de la Florae Danicea
doit servir d'holotype. Cette figure a laquelle refere WALLKOTH
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represente assez Men les caracteres exterieurs des stromata de
M. spinifera.

2. Nous avons retire de la synonymie Diatrype podoides Fr. et
Sphaeria podoides PEES, citees par NIESSL (1864) et WINTER (1887).
En effet, FRIES (1849) refere pour Diatrype podoides (P.) FR. ä
„Flora Danicea, 2038, fig. 1, 2 ?". D'apres les descriptions et references
de Flora Danicea, l'espece represented ä la figure 1 serait Valsa
scabrosa (BULL.) NITSCHKE et celle de la figure 2 serait Valsa spinosa (P.)
NITSCHKE.

Melanamphora sinensis spec. nov.

Stroma nigram, primum subcorticale, maturitate confirmata
emersum, et turn semper tota inferiore parte hospiti adhaerens,
1 — 8 peritheeia confcinens. Perithecia araphoriformia, basi sphaerica,
ostiolo elongato fistulosoque aucta, 200—400 y, crassa. Asd cylindracei,
146—195x15—23 \x magni, octospori, annello apicali chitinoideo
praediti. Paraphyses filiformes. Ascosporae lunatae, transverse 5-sep-
tatae cellulis mediis brunneis et terminalibus hyalinis.

Holotype: Sur öcorce, ä Ping-pien-hsien, Yunnan, Chine; leg. S. C. TBNG,
no. 3787, 16 mars 1934.

Matrix: Sur ecorce.
Materiel Examine: Holotype.
Stade sexue (figure 4): Le stroma prend naissance dans l'ecorce

de l'höte; l'ostiole traverse d'abord le periderme et a la fin du deve-
loppement, le stroma semble reposer sur l'ecorce. Le stroma, de 1 ä
2 mm de diametre, prend la forme du ou des peritheces.

Le tissu stromatique varie en epaisseur selon sa position: antour
de l'ostiole, il mesure de 40 ä 85 y., atteignant de 115 a 135 y. a sa
base; autour des peritheces, il varie de 45 ä 110 y.; sous les peritheces,
il est de 80 ä 620 y., remplissant les cellules de l'ecorce jusqu'ä une
profondeur de 250 JA. Ce tissu est caracterise par des cellules ä parois
epaisses et brunes, de 1.5—9x 12—25 y., orientees perpendiculairement
au perithece ou parallelement a l'ostiole.

Les peritheces, de 1 a 8 par stroma, sont de forme spherique,
de 210 a 400 y. de diametre. Le peridium est compose de cellules
prismatiques hyalines a 1'inteYieur de la cavite, ä parois brunes et
epaisses du cote stromatique. Ces cellules mesurent de 1.5—5x
7.5—25 (j. et forment un tissu d'une epaisseur de 6 ä 15 \i, atteignant
de 20 ä 30 [i. au niveau de l'ostiole.

Les ostioles mesurent de 320 a 560 y. de longueur avec un canal
interieur de 45 a 110 JJI, d'abord etroit ä la base puis devenant plus
large au sommet avant de se refermer. Ce canal est tapisse de fines
periphyses hyalines de 1.5 y. de diametre lesquelles originent d'un
„peridium" de 12 ä 23 y. d'epaisseur.

Les asques sont cylindriques, unituniques, octospores, allonges
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mais courtement p6dicell6s, de 15—23 X145—195[x. A l'extr&nitö
superieure arrondie, on distingue deux corps re"frigents en coupe
optique: c'est un anneau chitineux de 5 [A de diametre sur 3 \L de
hauteur, colorable au rouge Congo oil au vert Janus. Les paraphyses
sont filiformes.

Les ascospores ont six cellules ä maturity, les m6dianes etant
brunes, les terminales hyalines. Elles mesurent de 7 — 12x46—58 [i.
et dans leur premier stade de maturation pr6sentent deja une coloration
brune, bien qu'il n'y ait seulement que 3 ou 5 cellules de formees.

Figure 4. Melanamphora sinensis: A-Sch&nas de stromata (5 X ); B-Coupe dans
un stroma (25x); C-Textures du tissu stromatique et du peridium (200x);

D-Aaques (250x); E-Ascospores (50Ox); F-Anneau apical (1500X)

Stade asexu6: inconnu.
Repartition geographique: Chine.
Remarque: Cette recolte de Tcng avait ete identifiee comme

etant Melogramma spiniferum (WALL.) DE NOT., mais 1'ensemble des
caracteres en font une espece particuliere.

3.4. Especes decrites sous le genre Melogramma
Plus de quatre-vingts especes decrites sous le genre Melogramma

sont rapportees dans les pages qui suivent. Nous n'avons pas examine
toutes les collections originales pour chacune des especes, mais, le
cas e'che'ant, nous indiquons l'herbier de reference.
M. aceris CKE. et ELLIS — Grevillea 7, 8 (1879) = Botryosphaeria fuliginosa
(MOUG. et NESTL.) ELLIS et EVSBH. (North Am. Pyr. p. S46, 1892) = Botryo-
sphaeria quercuum (SCHW.) SACO. selon v. A»x et MÜLLER (1954).
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M. aesculinum OTTH — Mitt. Natur. Ges., Berne, p. 101, 1870: Le mater ie
original (G) est trop jeune; il faut eliminer ce nom.
M. ambiguum (SCHW.) BERK. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria
ambigua (SCHW.) SACO. (Syll. F. , 1, 4-59, 1882) = Botryosphaeria quercuum
(SCHW.) SACC. selon v. A B X et MÜLLER (1954).
M. arundinacea (Sow.) NIESSL — Hedwigia 13, 185 (1874) = Phaeosphaeria
arundinaceae (Sow.) HEDJAEOUDE — Sydowia 22, 57—107 (1969).
M. aspera C E S . et D E N O T . — Comm. Soc. Ital., 4, 203 — 204 (1863) = Melanam-
phora spinifera (WALL.) comb. nov.
M. atrofuscum (SCHW.) CKE — Grevillea 15, 80 (1886). Synonymic incer-
taine: voir discussion de SHEAR (Mycologia 38, 667 — 669, 1946).
M. atrofusca (BERK, et CURT.) CKE. — Grevillea 13, 108 (1884) = Lopadostoma
turgidum (Pers.) Trav.: Voir discussion de SHEAR (Lloydia 8, 258 — 259, 1945).
M. Betulae OUD. et DESTREE — Oudemans, Rev. Champ., p. 320, 1897. Pas
de materiel ?
M. biparasiticum PAT. — Bull. Herbier Boissier 3, 69 (1895). Pas de materiel?
M. boreale E L L . et Ev. — Proc. Acad. Philad., p. 426 (1895) dans Saccardo
(Syll. F. 14, 580 (1899). D'apres la description, ce n'est certes pas un. Melo-
gramma.
M. Bruchi SPEG. — Bol. Acad. Nac. Cienc, 29, 157 (1926) dans PETRAK (Index
of Fungi 3, 210, 1922-1928). Pas de materiel?
M. bulliardi TUL. — Sei. Fung. Carp. 2, 81 (1863) = Melogramma campylos-
porum F R I E S — Sum. Veg. Scnad., 386 (1849).
M. Callicarpae CKE. — Rav. F. Am. 767 dans ELL. et EVERH. (North Am.
Pyr., 546, 1892) = Botryosphaeria fuliginosa (MOUG. et NESTL.) ELL. et EVERH.
(North Am. Pyr., 546, 1892) = Botryosphaeria quercuum (SCHW.) SACC. selon
v. A R X et MÜLLER (1954).
M. calycanthi (SCHW.) BERK. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria caly-
canthi (SCHW.) SACC. (Syll. F. 1, 464, 1882) = Botryosphaeria quercuum (SCHW.)
SACC. selon v. A R X et MÜLLER (1954).
M. campylosporum FRIES — Sum. Veg. Scand., 386 (1849). C'est l'espece type
du genre Melogramma.
M. caucasica DE JACZEWSKI — Revue Myc. 22 (87), 77 (1900). Une espece
reconnue du genre Melogramma.
M. cinnamomi CES. — Myc. Born., p. 19 dans SACCARDO (Syll. F . 1, 748, 1882) =
Valsaria cinnamomi (CES.) SACC.
M. columbiensis ELL . et EVERH. — Erythea 1, 199 (1893) dans SACOARDO
(Syll. F. 2, 231, 1895) = Dothiora sphaeroides (PERS.) Fries d'apres le specimen
de Fherbier Beltsville (BPI).
M. cylindrospora RABENH. — Hedwigia 9 (2), 25 (1871). Pas de materiel?
M. dichaenoides BERK, et CTTRT. — Grevillea 4, 98 (1876). D'apres le specimen
de l'herbier Beltsville (BPI), c'est un discomycete.
M. effusum PECK — Annual Report of the State Botanist, N. Y., 47, 26 (1894).
Pas de materiel ?
M. egelingii ELL. et EVERH. — Bull. Torr. Bot. Club 22, 440 (1895) dans
Saccardo (Syll. F . 14, 480, 1896). Pas de materiel ?
M. elongatum SMITH — Trans. Brit. Myc. Soc. 6, 150 (1920). Pas de materiel?
M. Eucalypti KALCH. et COOKE — Grevillea 9, 31 (1880) — Valsaria Eucalypti
(KALCH. et COOKE) Sacc. (Syll. F. 1, 746, 1882).
M. examinans (MONT, et BERK.) CKE. — Grevillea 13, 108 (1884) = Auers-
waldia examinans (MONT, et BERK.) SACC. (Syll. F . 2, 626, 1883).
M. ferrugineum (PERS.) CES. et D E N O T . — Schema Sferiac, p. 30 (1863) =
Sillia ferruginea (PERS.) KARST. — Mycologia Fennica 2, 159 (1873).
M. Ficus COOKE — Grevillea 11, 108 (1882) = Botryosphaeria Ficus (COOKE)
SACC. (Syll. F. 9, 606, 1891).
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M. FucJcelii N K E . — Fuckel, Symb. Myc , p. 227 (1869) = Stuartella Fuckelii
(NKE.) MÜLLER et LAFLAMME, Sydowia (a venir).
M. fuliginosum (MOUG. et NESTL.) ELLIS — Proc. Acad. Nat. Sc. Phil., 66
1879) = Botryosphaeria quercuum (SCHW.) SACC. selon v. ARX et MÜLLER
(1954).
M. fuscosporum (SCHW.) SACC. — Syll. F. 2, 145 (1883) = Melogramma campy-
losporum FRIES selon BERLESE (1894).
M. fusisporum FRIES — Sum. Veg. Scand., p. 386 (1849) = Sphaeria foraminosa
P E R S . (no. 774 DE MOUGEOT et NESTLEB, 1810—1890) = Pse-udovalsa lanci-
formis {FT.) CES. et D E N O T . dans SACCAHDO (Syll. F. 2, 135, 1883).
M. gastrinum (FR.) TUL. — Sei. Fung. Carp. 2, 88 (1863) = Lopadostoma
gastrinum (FR.) TRAV. selon v. A B X et MÜLLER (1954).
M. gemmata BERK, et RAV. — Grevillea 13, 103 (1884) = Valsaria gemmata
(BERK, et RAV.) ELL. et EVERH. dans MILLER (Monograph of Hypoxylon,
1961).
M. Gleditschiae (SCHW.) BERK. — Grevillea 4, 98 (1876) = Cucurbilaria re-
cuperata THEISSEN (Annales Mycologici 14, 333, 1916). Voir discussion de
SHEAR (Mycologia 31, 329 — 333, 1939).
M. grandinea BERK. — Grevillea 13, 103 (1884). Pas de materiel?
M. graphideum BEBK. et RAV. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria
graphidea (BERK, et RAV.) SACC. (Syll. F. 1, 463, 1882).
M. gyrosum (SCHW.) TUL. — Sei. Fung. Carp. 2, 87 (1863) = Endothial Voir
discussion de BISBY ot MASON (Trans. Brit. Myc. Soc. 24, 144 (1940).
M. Henriquetii BRIOSI et CAR. — SACC, Syll. F. 22, 400 (1923) = Stuartella
formosa FABRE d'apres lcs specimens des herbiors do Beltsville (BPI) ot de
Geneve (G).
M. Hibisci (SCHW.) BERK. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria Hibisci
(SCHW.) SACC. (Syll. F . 1, 461, 1882).
M. homaleum FRIES — Sum. Veg. Scand., p. 386 (1849) = Cucurbitaria homalea
(FR. ) SACC. (Syll. F. 2, 314, 1883).
M. Hookeri CKE. — Grevillea 13, 103 (1884). Pas de materiel ?
M. horizontale BERK, et CKE. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria dothidea
(MOUG. ex. FR . ) Ces. et D E N O T . selon v. A B X et MÜLLER (1954).
M. horridum ELL. et EVERH. — Bull. Torr. Bot. Cl., 24, 134 (1897) dans
SACCARDO (Syll. F . 14, 580, 1899). Pas de materiel?
M. insidens (SCHW.) BERK. — Grevillea 4, 99 (1876) et Grevillea 13, 108 (1884).
L'espece de la premiere reTörence serait synonyme de Melogramma grandinea
BERK. (Grevillea 13, 103, 1884) et la seconde serait Myrmaeciumt insidens
(SCHW.) SACC. (Syll. F . 1, 601, 1882).
M. Irpex (BERK, et BR.) SACC. — Syll. F . 2, 145 (1883) = Rhynchosphaeria
Irpex (BERK, et BR. ) BEBLESE (Incon. Fung. 1, 40, 1894). D'apres le specimen
observe (no. 5852, leg. A. MOLLER, a l'ile Saint-Thome, Afrique (G), ce sorait
une espece du genre Valsa.
M. Jackii RABENH. — Hedwigia 9, 140 (1873) = Fusariwm sp. apres examen
du materiel type (ZT).
M. Liriodendri COOKE = Botryosphaeria Liriodendri (COOKE) SACC. — Syll.
F. 1, 465 (1882).
M. lobeliae PETCH — Annals Royal Bot. Gard. Paradeniya 7 (1), 37 (1919).
Pas de materiel ?
M. meliae CURTIS — Grevillea 13, 103 (1884). Pas de materiel ?
M. meliae (Schw.) BERK. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria meliae
(SCHW.) SACC. (Syll. F . 1. 461, 1882).
M. niphidium (BERK, et BR.) SACC. — Syll. F. 2, 146 (1883) = Broomella
niphidium (BERK, et BR.) CKK dans MILLER (Monograp. Hypoxylon, p. 139,
1961).

250

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



M. novoguineense SYD. — Engl. Bot. Jahrb. 57, 325 (1922) dans PETRAK
(Index of Fungi 4, 208, 1929). Pas de materiel ?
M. obesa E A V . = Valsaria sp. d'apres le no. 665 de H. W. RAVENEL, Fungi Am.,
Aiken, South Car., USA (BPI).
M. olivascens OTTH — Mitt. Natur. Ges., Berne, p. 100 (1870). Pas de materiel ?
M. oligosporum BERK, et BK. — Ann. Mag. Nat. Hist. 3 (3), 375 (1859) dans
Tulasne (Sei. Fung. Carp. 2, 221, 1863) = Massaria macrospora (DESM.) SACC.
(Syll. F. 2, 10, 1883).
M. patens MORGAN — Journal of Mycology 10, 49 (1904). Pas de materiel?
M. peireskiae SPBG. — Anal. Mus, Nac. Hist. Nat., Buenos Aires, 81, 414
(1922) dans PETRAK (Index of Fungi 3, 210, 1922—1928). Pas de materiel?
M. phorandendri B I B K . et CUKT. — Grevillea 13, 103 (1884). Pas de materiel?
M. Pirottae BACC. — Funghi Eritrea, Ann. Bot. 4, 274 (1906) dans SACCABDO
(Syll. F. 22, 400, 1923). Pas de materiel ?
M. platyroa BERK, et CUBT. — Grevillea 13, 103 (1884) = Lasiosphaeriae ?
d'apres SACCARDO (Syll. F . 9, 824, 1891).
M. podoides ATTERSW. dans NIESSL — Vorarb. Krypt. Flora, p . 166 (1864) =
Melanamphora spinifera (WALL.) comb. nov. apres examen du materiel
d'AuERSWAXD (G).
M. politum FKIES — Sum. Vog. Scand., 386 (1849) = Botryosphaeria polita
(FB.) SACC. (Syll. F . 1, 464, 1882).
M. Quercuum (SCHW.) BERK. — Grevillea 4, 97 (1876) = Botryosphaeria
quercuum (SCHW.) SACC. selon v. A B X et MÜLLER (1954).
M. Quercuum (SCHW.) F E I E S — Sum. Veg. Scand., p. 386 (1849) = Sphaeria
fuliginosa MOUG. et NESTLER = Botryosphaeria quercuum (SCHW.) SACC.
selon v. A R X et MÜLLER (1954).
M. rhizogenum BERK. — Grevillea 4, 98 (1876) = Botryosphaeria rhizogena
(BERK.) SACC. (Syll. F. 1, 462, 1882).
M. rhodocheile BERK, et B R . = Hymenoplcella hippophaes (FABRE) MUNK-
DAXISH P Y R . (1957). d'apres la collection de BERKELEY (1853), sur ecorce
d'arbre (G).
M. rubricosum (FR.) TUX. — Sei. Fung. Carp. 2, 84 (1863) = Valsaria rubricosa
(FB.) SACC. (Syll. F . 1, 743, 1882).
M. rubricosum PLOWR. — Grevillea 6, 25 (1878) = Valsaria cincta (Curr.)
SACC. (Syll. F. 1, 742, 1882).
M. rubronotata BERK, et BR. — Anal. Mag. Nat. Hist. 3 (3), 375 (1859) dans
CHESTERS (Trans. Brit. Myc. Soc. 22, 118 — 124, 1938) = Thyridaria rubronotata
(BERK, et B R . ) SACC. (SyÜ. F. 2, 141 (1883).
M. septosporum FRIES — Sum. Veg. Scand. p. 386 (1849) = Sphaeria cupularis
P E E S . (MOUG. et NESTLER, no. 771) = Ooelosphaeria cupularis (PEBS.) KARST.
(SACCARDO, Syll. F. 1, 91, 1882).
M. senchalii KAB et MATTY — Trans. Brit. Myc. Soc. 55, 5 (1970). D'apres la
description, ce n'est certes pas un Melogramma.
M. sordida (PERS.) FRIES — Sum. Veg. Scand., p. 386 (1849) = Endothia
sordida FTJOKEL — Hedwigia 5, 28 (1866).
M. spiniferum (WALL.) D E NOT. — Comm. Soc. Crit. Ital. 4, 203 — 204 (1863) =
Melanamphora spinifera ( W A I L . ) comb. nov.
M. Spraguei BERK, et CURT. — Grevillea 4, 99 (1876) = Oucurbitaria pythiophila
(SCHM. et KUNZE) D E NOT. d'apres le specimen de l'herbier Beltsville (BPI).
M. subaqwilum BERK, et CURT. — Grevillea 4, 98 (1876) = Myrmaecium
subaquilum (BERK, et CURT.) E L L . et EVEBH. selon WEHMEYEB (The Genus
Diaporthe, p. 267, 1933).
M. superficialis PECK et C. — Report on Fungi 29, 57 (1876) = Fenestella
superficialis (P. et C.) SACC. (Syll. F . 2, 331, 1883).
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M. tumefaciens RICK — Brotoria (Sor. Trim.) 2 (2), 91 (1933) dans PETRAK
(Index of Fungi, p. 127, 1932—1935). Pas de materiel ?
M. vanVleckii (SCHW.) BERK. — Grovillea 4, 98 (1870) = Botryosphaeria
vanVleckii (SCHW.) SACC. (Syll. F. 1, 465, 1882).
M. vagans DBNOTARIS — Mem. Aoad. Torino 16, 457 — 371 (1857) = Melo-
gramma campylosporum FRIES.
M. Wisteriae (REHM) COOKE = Botryosphaeria Wisteriae (REHM) SACC. apres
examen du no 666, collection Ravenal, Fungi Am. Exs. Georgia, Florida,
South Carolina (BPI).
M. ybbsitzensis v. HÖHN. — Sitzb. Akad. Wiss., Wien, Math.-Nat. Kl. 1,
Abt. 123, 103 (1914) dans PETRAK (Annales mycologici 88, 201 — 204, 1940) ==
Khelcia mutabilis (Pens.) PETRAK.

4. Experiences et observations complementaires
4.1. Ge"neralites

Tout en reVelant des caracteres et des propri6te"s de deux
champignons, les experiences et observations qui suivent ont pour
but de mettre en relief certaines differences entre Melogramma
campylosporum et Melanamphora spinifera, deux cspeces longtemps
considerees comme faisant partie du meme genre Melogramma.
Les cultures de champignons utilises sont les suivantes:

Melogramma campylosporum
M 505, EPFZ. Sur Carpinus belulus L., Birmensdorf, ZH, CH; leg.

G. BAZZIGHER, 20 döccmbre 1971.
Melanamphora spinifera
M 7295, EPFZ. Sur Fagus silvatica L., Zollikon, ZH, CH; leg. E. MÜLLER,

9 avril 1968.
M 506, EPFZ. Sur Fagus silvatica L., Zollikon, ZH, CH; leg. E. MÜLLER,

mars 1972.
M 7250, EPFZ. Sur Fagus silvatica L., Zoo Weg, Zürichberg, ZH, CH;

leg. G. LATLAMME, 2 mai 1972.

Sauf indications contraires, la sterilisation des milieux de culture
a ete faite a l'autoclave, a 120° C sous une pression de 1.2 atmosphere
pendant 20 minutes. Lorsque le milieu de malt-agar (MA) est cite\
il est toujours compose de 2 p. 100 de malt et de 2 p. 100 d'agar.
Les plats utilises sont de matiere plastique et mesurent 80 mm de
diametre.

4.2a. Influence de la temperature
Nous avons inocule des rondelles de mycelium de 5 mm de

diametre sur des plats de MA. Ce mycelium fut preleve dans le rebord
de cultures fraiches de Melan. spinifera (M 7250 et M 7295) et de
Melo. campylosporum (M 505) incubees ä 21° C sur MA. Les plats
inocules furent distribues dans des incubateurs do 0° ä 40° C, a inter-
valles de 3° chaeun et ä la frequence de six plats par incubateur pour
chacune des souches. La croissance lineaire en diametre a 6te" mesure
apres 16 jours d'incubation et la croissance aux temp6ratures ex-
tremes a et6 observed apres un mois.
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L'optimum de croissance de Melo. campylosporum se situe ä
27° C alors qu'il se trouve entre 21° et 24° C pour Melan. spinifera
(figure 5). La temperature minimum est pratiquement la memo pour
les deux champignons, mais la temperature maximum de M. campylos-
porum (33° C) est plus elevee que celle de M. spinifera (27° C).

4.2b. Vitesse de croissance
Meme procedure d'inoculation que precedemment. Les cultures

de M. campylosporum, (M 505) et de M. spinifera (M 7250) furent
placees dans des incubateurs ä 27° et ä 21° C respectivement, soit
leur temperature optimale de croissance. L'accroissement en diametre
fut mesure tous les trois ou quatre jours.

La croissance de M. campylosporum debute des l'inoculation
du champignon et se continue ä une vitesse relativement lente mais
reguliere. M. spinifera au contraire ne demarre sa croissance que
trois ou huit jours apres l'inoculation, mais alors ä une vitesse relative-
ment grande (figure 5).

4.3. Caracteristiques culturales
Ces observations ont ete faites sur des colonies de champignons

croissant sur MA a 21° C et ä la temperature de la piece.
Melogramma campylosporum:
Observations macroscopiques (figure 6): Le mycelium

est d'abord blanc et le demeure dans la peripherie de la culture. Ce
mycelium s'etend tres lentement et forme un monticule qui devient
grisätre. Apres plus de trois mois ä 21° C, les cultures mesurent moins
de trois centimetres de diametre.

Selon les conditions, le mycelium reste sterile ou forme des
fructifications. Le stade imparfait peut etre observe assez difficilement;
nous le reconnaissons par les gouttelettcs blanchätres de conidies
discernables dans la couche duveteuse d'hyphes qui recouvrent le
stroma. Le stade parfait est facilement decelable par les gouttelettes
noirätres a 1'ostiole de chacun des peritheces, gouttelettes formees
d'ascospores libres. De plus, la formation des peritheces sur MA est
toujours accompagnee d'une coloration rosee du mycelium ä l'endroit
de formation des fructifications.

Observations microscopiques (figure 7): Tot apres la
germination, les hyphes sont minces et allonges et mesurent environ
1.5 [i. de diametre. Apres une semaine a 21° C, les hyphes du centre
presentent une coloration brun jaune et depassent 3 (x en diametre.
Les hyphes de surface formant un duvet sont hyalins et ne mesurent
guere plus de 1 [i. de diametre. Dans le rebord de la culture, la forme
des hyphes est tres caracteristique: nous observons une longue cellule
terminale qui emet une seconde elongation ä sa base suivie de la
formation de cloisons pres de l'embranchement.
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Dans de jeunes stromata en coupe transversale, nous distinguons
des pycnides de formes circulaires ä circulaires-oblongues, de 50 ä
140 [i. de diametre et s'ouvrant ä la surface des stromata .Entre le
tissu basal du stroma fortement colorö en brun et les pycnides con-
centrties ä la surface du stroma, debute la formation des peYitheces
decelable par de grandes cellules enroulees les unes aux autres et
fortement colorees au bleu coton; ces grandes cellules sont entourees
d'un debut de formation de la paroi des peritheces. Enfin, les peritheces
adultes ont les memes caracteres morphologiques que ceux observes

0 3 6 9 12 15

—1 1—
15 18

—r-
24

—r-
27

-: Influence de la temperature sur la croissance de Melo-Figure 5.
gramma campylosporum (.) et de Melanomphora spinifera (x), apres 16 jours

d'incubation de 0° a 40° C.
- : Vitesse de croissance de M. campylosporum (o) a 27° C

et de M. spinifera ( + ) ä 21° C.
Diametre de l'inoculum: 5 mm
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Figure 6. Cultures de Melogramma c(nii/)t/!<ixi>oruin (A) et de Me/aiiam/i/iara
spinifera (B) sur M A apres d e u x inois i l ' l ncuba t ion a 21° C. ('-.Jcuin' l i r t re
v i v a n t a t t a q u e p a r M. spinifera. D - ( i m s p lan des s t r o m a t a du ciliainpigiion

sur le t runc

©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



©Verlag Ferdinand Berger & Söhne Ges.m.b.H., Horn, Austria, download unter www.biologiezentrum.at



en nature et de meme dimension. La coloration du tissu stromatique
est rouge rose en preparation microscopique aqueuse et brun jaune
dans l'acide lactique. Dans certains cas, nous n'avons pu observer la
formation de pycnides, mais seulement celle des peritheces.

Les cellules conidiogenes sont allongees, hyalines et minces,
de 9—20x1 — 2 [x; elles forment des blastoconidies filiformes et
hyalines de 15—23x1 — 1.5 \i. Ce mode de formation des conidies
est qualifies de holoblastique sympodial.

Melanamphora spiniftra:
Observations macroscopiques (figure 6): Apres inoculation

d'une rondelle de mycelium sur MA, nous remarquons d'abord une
periode de trois a huit jours pendant laquelle il n'y a pas de croissance
en diametre; par contra, l'inoculum noircit et produit des conidies,
le milieu de culture lui-meme montrant une zone de noircissement
sans mycelium dans un rayon de un centimetre autour de l'inoculum.
Alors seulement commence la croissanee rapide du mycelium sur le
milieu. Le jeune mycelium reste blanc tandis que le mycelium du
centre de la culture prend une coloration foncee avec dominance
de vert; au für et a mesure du vieillissement de la colonie, il y a
apparition de points noirs irr6guliers, de 1 ä 4 mm de diametre, soit
la forme imparfaite du champignon.

Observations microscopiques (figure 8): Le mycelium blanc
du rebord de la colonie est forme d'hyphes hyalins et regulierement
allonges, de 3 ä 6 y. de diametre. Des que le mycelium se colore, les
hyphks deviennent indescriptibles tant la forme et la grandeur des
cellules varient.

En coupe transversale, les points noirs apparaissent etre des
„sporodochia", soit un stroma hemispherique portant ä sa surface
des conidiophores. Ces cellules conidiogenes sont des phialides sub-
hyalines de 10—22x 1.5 — 3 [x munies d'une collerette de 1.5 fx d'ouver-
ture. Ces phialides produisent un tres grand nombre de phialospores
filiformes hyalines, de 9—16x1 — 1.5 [x, parfois droites mais le plus
souvent recourbees. Le mode de formation des conidies est qualifie
d'enteroblastique monopnialidique.

Nous avons vu que la formation des phialides et la production
de conidies commencaient dejä sur l'inoculum avant le debut de
l'accroissement en diametre. Cette formation de phialides a aussi
ete observee sur les ascospores en germination. Les phiaLd JS proviennent
de la differentiation des premieres cellules produites, ces phialides
formant aussitot des conidies filiformes.

4.4. Test de germination
Le test de germination dos spores a ete fait aux conditions de

temperature et de lumiere do la piece sur MA ou MA-terramycine
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(0.01 p. 100). Les ascospores et les conidies de Melo. campylosporum
ont et6 prelevöes des peritheces ou des pycnides de cultures fraiches.
Les conidies de Melanamphora spinifera furent prelevees sur des
sporodochia (M 7250), alors que les ascospores provenaient d'une
röcolte de Schwarzenberg, LU, CH, leg. G. LAFLAMME, octobre 1973.

Figure 7. Melogramma campylosporum: A-Jeunes hyphes dans le rebord de la
culture. B-Jeune stroma avec pycnides et peritheces en formation. C-Conidio-

phores et conidies. D-Germination des ascospores
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Melogramma campylosporum: Les ascospores germent ä un taux
tres eleve sur MA et MA-terramycine. Apres 20 heures d'incubation,
plus de 80 p. 100 des ascospores avaient germe sur un total de 200
observees. En notant la ou les cellules par ou avait debute la germina-
tion et ce, sur 200 ascospores apres 24 heures d'incubation, nous
avons obtenu les resultats suivants:

— germination par les cellules extremes: 47 p. 100;
— germination par les cellules medianes: 25 p. 100;
— germination par les deux a la fois: 28 p. 100.

Des ascospores brisees en deux lors des manipulations pouvaient
encore germer.

Les conidies ne germent pas sur MA-terramycine. Par contre,
elles germent en grande quantite sur MA et forment des colonies
differentes de celles obtenues d'ascospores. Le mycelium issu de
conidies s'etend de deux a trois fois plus rapidement que celui venant
d'ascospores; le premier est gris et sterile alors que le second est a
peine grisonnant et forme parfois des peritheces apres moins d'un mois.

Melanamphora spinifera: Les ascospores germent a un taux
eleve sur MA et MA-terramycine, mais seulement apres une periode
d'incubation de trois a cinq jours. La terramycine diminue ouralentit
ce taux de germination: en effet, sur 500 ascospores observees dans
chacun des cas, 74.7 p. 100 des spores avaient germe sur MA contre
26.7 p. 100 sur MA-terramycine et ce, 5 jours apres l'inoculation.
Apres 7 jours, ces taux sont respectivement de 86.3 p. 100 et de
49.6 p. 100 pour un nombre de 600 ascospores observees dans chacun
des cas. Apres cette periode, l'observation n'est plus possible ä cause
de l'accroissement du mycelium. Nous avons aussi observe su MA-
terramycine la formation de sclerotes qui peuvent veg6ter sur le
milieu pendant plusieurs semaines avant de former un mycelium
normal. Enfin, en observant le debut de germination des 350 ascospores
apres 6 jours d'incubation, nous avons note que 94 p. 100 germaient
par les cellules terminales alors que seulement 6 p. 100 germaient
par les cellules medianes pourtant plus nombreuses.

Les conidies ne germent pas sur MA-terramycine. Sur MA, elles
germent a un taux rclativement faible compte tenu de la grande
quantite de conidies et du peu de colonies obtenues.

4.5. Ordre d'apparition des cloisons chez les ascospores
En observant les ascospores a differents stades de developpement,

nous avons note la position des cloisons transversales. Les quatre
especes etudiees sont: Melogramma campylosporum, M. caucasicum,
Melanamphora spinifera et M. sinensis.

M. campylosporum et 31. caucasicum forment d'abord une cloison
centrale, puis suivent les deux autres.
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M. sinensis forment d'abord une cloison ä chacune des deux
extr^mites, isolant ainsi les deux cellules terminales hyalines. Puis
il y a formation de deux autres cloisons et finalement l'apparition

Figure 8. Melanamphora spinifera: A-Sporodochium composö d'un stroma (S)
et de ptiialides (P). B-Conidiophores et conidies. C-Germination d'un ascospore
avec formation de phialidos (sur MA-terramycine, ä 21° C, apres 15 jours

d'incubation)
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de la cloison centrale. Tout au long de leur maturation, les ascospores
ont done une, trois, cinq et finalement six cellules.

M. spinifera forme en premier lieu, soit une cloison centrale,
soit deux cloisons laterales; les deux cas ont ete frequemment observes.
Puis selon le cas, il y a formation de deux cloisons laterales ou d'une
cloison centrale, compte tenu du tres grand nombre d'ascospores a
quatre cellules observees. Enfin, au cours de la maturation de l'asco-
spore, deux autres cloisons seraient formees dans chacune des moities
de l'ascospore. La sequence serait done: une, deux ou trois, quatre,
cinq, six, sept et huit cellules.

4.6. Fructification des champignons

Pour Melogramma campylosporwn (M 505), seul le milieu MA
a ete utilise a la temperature de la piece, ä la lumiere ou a, l'obscurite.
Pour Melanamphora spinifera (M 506 et M 7250), nous avons essaye
ä 15°, 18° et 21° C ainsi qu'ä la temperature de la piece les milieux
suivants:

— milieu A: malt-agar dans des plats de 80 mm et des fioles de 100 ml.;
— milieu B: dans des fioles de 500 ml., 3 ä 5 pieces de tiges de hetre

(8 X 1,5 mm) prelevees aus niveau du collet, avec 60 cc d'eau-agar; une heure de
sterilisation;

— milieu C: meme que B, le materiel ligneux etant preleve sur des rameaux
de eime;

— milieu D: 1 gr. d'ecorce de hetre hache dans 40 cc d'eau-agar, par plat
de petri;

— milieu E: rameaux de hetre autoclaves dans de l'eau (lgr. de bois/
2 cc d'eau); l'extrait additionne de 2 p. 100 d'agar fut distribue' dans des plats
de petri;

— milieu F: milieu naturel d'avoine et de ble tel que decrit par LOBTIB
(1964), a la temperature de la piece seulement.

L'inoculation de tous ces milieux a ete effectuee ä l'aide de
rondelles de mycelium de 5 mm de diametre. Apres deux mois de
croissance a 18° C, les colonies sur milieu B ont ete laissees dehors,
k l'ombre, du mois de septembre ä novembie, et les colonies sur
milieu C, de mars a juin.

M. campylosporum: Nous avons obtenu les fructifications sur
MA ä la temperature et ä la lumiere de la piece. A l'obsctirite, le
mycelium est demeure sterile. Sur des colonies plus ou moins sechees,
nous avons avec succes obtenu de nombreux peritheces en ajoutant
un peu d'eau sterile a la culture ou en transferant ces colonies sur
un milieu frais de MA.

M. spinifera: Le champignon croit tres bien sur tous les milieux
decrits, mais nous n'avons jamais pu observer la formation du stade
parfait. Par contre, sur tous les milieux, il y a eu une tres grande
production de conidies.
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4.7. Sources d'azote et exigences vitaminiques
Sur milieu liquide dans des fioles de 100 ml, nous avons utilise

le milieu de base suivant: pour un litre d'eau distillee, 10 g de D (-(-)
Glucose, 0.4 g de NaH2PO4.2H20, 1 g de KH2PO4, 0.5 g de MgSO4 et
2 ml d'une solution d'ions metalliques a l'&tat de trace composee de
Fe(NO3)3.9H2O, ZnSO4.7H2O et MnS04.4H20.

Nous avons d'abord essaye trois sources d'azote, soit par litre
de solution, 1 g de NH4N03 ou 1 g de L-Asparagine ou 1 g de L-acide
aspartique. A chacun de ces trois milieux differents, nous avons
ajoute les deux vitamines suivantes: thiamine (150 }j.g/litre) ct biotine
(15 (xg/litre). Puis, avec le milieu de base et comme source d'azote le
nitrate d'amonium, nous avons fait des essais sans vitamine, avec
biotine seule, avec thiamine seule, avec ces deux vitamines ä la fois.

Tableau 1: Croissance de Melogramma campylosporum et de Melanamphora
spinifera sur malt et sur trois milieux dont la source d'azote varie (— : pas de

croissance; -j- : croissance lente; + + : tres bonne croissance)

M. campylosporwm

Malt

+ + *)

Milieu de
NH4NO,

+ +

base + Thiamine
, L-Asparagine

+ +

) et Biotine
L-Acide aspartique

+ + *)

M. spinifera + + + -+• + +

*) Le milieu se colore en rose.

Tous ces milieux ont ete ajustes au pH 6.0 par l'hydrate de sodium
et inocules avec des ascospores prelevees sur les peritheces de Melo-
gramma campylosporum (M 505) ou avec des sporodochia de Melanam-
phora spinifera (M 7250). La croissance s'est effectue ä 21° C pendant
un mois, au taux de dix repetitions. La standardisation de l'inoculum
etant tres difficile vu les grandes differences entre les deux champignons
nous avons fait une evaluatkn oculaire de la croissance.

Les deux champignons croissent bien sur les milieux pourvus
respectivement des trois differentes sources d'azote (tableau 1).
Nous remarquons que le milieu avec l'acide aspartique se colore en
rose moins de deux semaines apres l'inoculation de M. campylosporum.
C'est cette meme coloration que Ton remarque aussi lors de la formation
de peritheces sur MA. Quant ä M. spinifera, il croit tres bien avec le
nitrate d'amonium, mais sa croissance est plutot lente avec l'asparagine
et l'acide aspartique.

Sans addition de vitamines, les deux champignons etudi6s ne
peuvent croitre. M. campylosporum peut croitre si l'une ou l'autre
des deux vitamines est presente dans le milieu alors que M. spinifera
ne croit qu'en presence de thiamine (Tableau 2).
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Figure 9. Liberation des aseospores de Metr/iirim/ihnm xpinifera.
A —I: sortie de I'm mi et du premier asenspore, cellule par cellule.

J : apres rechiteiin'nl do la membrane apirnle inti'-riciire.
amieau deviant lateralement; e: etranglemeiit; HI: membrane apicale

interieure; p : paroi de l'asque; x: paraphyse
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4.8. Test de cellulase
Nous avons procede par la methode RAUTULA et COWLING (1966),

modifiee par NILSSON (1973). Les tubes ont ete" laisses ä 21° C apres
inoculation ä Faide d'ascospores de Melogramma campylosporum
(M 505) et de sporodochia de Melanamphora spinifera (M 7250).
Arm d'eprouver le milieu prepare, nous avons aussi inocule deux
champignons temoins reconnus pour leur action cellulolytique:
Trichoderma viride PERS. ex FEIES (EPFZ, no. M 7290) et Aspergillus
fumigatus (EPFZ, no. M 429).

Le test a ete negatif pour les deux champignons M. campy-
losporum et M. spinifera, alors que la reaction a ete positive pour les
deux temoins: T. viride et A. fumigatus.

Tableau 2: Croissance a 21° C de Mdogramma campylosporum et de Melanam-
phora spinifera sur milieu liquide avec ou sans vitamines: Th.: Thiamine,
Bi.: Biotine; (—: pas de croissance; + : croissance lente; + + : t r e s bonne

croissance)

M. campylosporum

sans vitf

-

Milieu de bas(
imine avec Th.

+ +

3 + NH4NO4

avec Bi. avec Th.+ Bi.

+ + + +

M. spinifera — + — + +

4.9. Test de pathogenicite
A la station de recherches forestiere de Birmensdorf pres de

Zürich, nous avons procede a Pinoculation de Melanamphora spinifera
(M 506) sur de jeunes tiges de hetres, en peuplement naturel et en
plantation.

Le test a ete negatif.

4.10. Observations de Melanamphora spinifera en fore't
a) Une premiere place d'etudes de quatre metres carres a ete

etablie dans une hetraie de Zürichberg (ZH, CH) ä environ 630 metres
d'altitude. Les hetres avaient en moyenne 2 cm de diametre pres
du sol et leur hauteur variait de trois a cinq metres. Nous avons
mesure le diametre de chaque hetre pres du sol; puis nous avons
note la presence ou l'absence de fructifications de M. spinifera ainsi
que l'etat de l'arbre: mort ou vivant. Enfin, nous avons evalue la
situation de chaque hetre vivant dans le peuplement par rapport
a ses voisins; pour ce, nous avons adopte la classification de SMITH
(1962), les arbres etant classes dominant, codominant, intermediaire
ou domine.
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Sur un total de 50 tiges de'nombre'es, 11 seulement 6taient Vivantes
avec des diametres de 2 ä 4 cm. Chez les 39 tiges mortes, 34 avaient des
diametres de 1 et 2 cm. M. spinifera a 6te trouv6 sur 72 p. 100 des
arbres morts, mais pas sur les arbres vivants. Nous avons souvent
note la presence de rhizomorphes d'̂ 4. mellea sur la surface des racines
des arbres morts, de meme que la presence de Diatrypella aspera (FR.)
NKE dans l'ecorce de leurs troncs.

b) Une seconde place d'etudes de 100 metres carres a 6te 6tablie
pres de la premiere. La hetraie avait dejä subi une coupe de degage-
ment une annee auparavant, mais il etait encore possible d'observer
le cas echeant M. spinifera sur la souche restante. Les arbres avaient
en moyenne 10 cm de diametre pres du sol; ils ont ete observes comme
pr6cedemment.

Sur un total de 104 tiges denombrees, 30 e"taient Vivantes avec
des diametres de 10 ä 18 cm. Chez les 74 tiges mortes, 69 avaient des
diametres de 2 ä 8 cm. M. spinifera a etc trouve sur 72 p. 100 des
tiges mortes ou coupees, mais pas sur les arbres vivants. Sur les tiges
mortes, nous avons fre1 quern ment observ6 la presence do rhizomorphes
d'̂ 4. mellea; nous avons aussi releve les champignons les plus souvent
rencontres sur les troncs; ce sont: Diatrypella aspera, Diatrype disci-
formis FR. et Hypoxylon cohaerens PEKS. ex. FR. Sur les vieux stromata
de M. spinifera, nous avons aussi regulierement observe la presence
d'un discomycete blanc: Polydesmia pruinosa (B. et B.) BOUDIEB.

c) A Zugerberg (Zug, CH), des observations out ete faites dans
une colonie de hetres a l'interieur d'un peuplement de Picea abies (L.)
KARST., ä environ 950 metres d'altitude. La colonie avait plus de
50 metres de cote avec des arbres de 20 a 30 cm de diametre (DHP) *).
Les h&tres furent examines pour verifier la presence ou l'absence de
M. spinifera.

Les 7 arbres morts de la colonie pre"sentaient des fructifications
de M. spinifera, mais pas les arbres vivants. Le diametre (DHP)
de ces arbres decedes variait de 10 ä 15 cm et les 6 tiges encore debout
montraient tous les signes d'arbres dominös. Diatrypella aspera etait
present dans l'ecorce de ces tiges.

d) A Schwarzenberg (Lucerne, CH), les hetres examines avaient
moins de 2 cm de diametre pres du sol et depassaient a peine un
metre de hauteur. Ils etaient disperses dans un sous-bois A'Abies
alba MILL, avec de rares Fagus silvatica, ä une altitude de pres de
900 metres (Güberwald).

Les fructifications de M. spinifera n'apparaissaient pas sur les
hetres vivants mais sur les tiges trouvees (5), quatre presentaient
des fructifications de ce champignon et nous avons pu isoler en culture
de la cinquieme tige le meme microorganisme. Nous avons aussi
observe des rhizomorphes d'̂ 4. mellea sur deux des cinq tiges, ainsi
que des fructifications de Diatrypella aspera dans l'ecorce du tronc.
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Le Systeme racinaire de ces jeunes arbres avait subi un developpement
anormal et montrait des malformations meme chez les arbres encore
vivants.

e) Apres les observations precedentes, nous avons visite reguliere-
ment la hetraie decrite en b). Moins d'une annee plus tard, nous
avons trouve un jeune hetre de 8 cm de diametre pres du sol, encore
vivant, nettement domine par ses voisins et presentant une couche de
stromata de M. spinifera sur plus du tiers de sa circonference (figure 6).

4.11. Asques uni- et bitunique"s
4.11.1. Deux significations

Les notions d'asques unituniques et bituniques ont ete pour la
premiere fois definies et utilisees par LTJTTBBLL (1951) dans sa classi-
fication des pyrenomycetes. Alors que les Bituniques constituent un
groupe homogene, c'est-a-dire que l'auteur n'y reconnait pas de
sous-type, les Unituniques sonb separes en huit types differents sur la
base des variations dans la structure de la membrane et du mode de
decharge des ascospores.

Peu apres, LTTTTKELL (1955) fait des ascoloculaires de NANNFELDT
(1932) une nouvelle sous-classe: les Loculoascomycetes. II groupe
les ascomycetes dont la premiere caracteristique est la production
d'asques bituniques et dont la seconde reliee ä la premiere est la
nature ascostromatique de Fascocarpe. II maintient sa position dans
une publication ulterieure (LUTTRELL. 1965) en faisant remarquer que
l'asque bitunique est le caractere le plus constant des Loculoascomy-
cetes et que les critiques ä l'endroit de ce groupement ne touchaient
que les quelques exeptions a la regle et non la grande majorite des
cas qui confirment cet avance.

CHADEFAUD (1942), dans une etude de l'appareil apical des
asques, considere la paroi ou tunique de l'asque comme composee de
deux couches distinctes. Plus tard, il definit son concept d'asques
uni- et bituniques (CHADEFAUD, 1955 et 1960), c'est-ä-dire que tous
les asques mürs ont en principe deux tuniques: une tunique externe
ou exoascus et une tunique interne ou endoascus. II trouve impropre
le terme Unitunique de LTTTTRELL, qu'il adopte malgre tout. Bitunique
et Unitunique designent alors les rapports entre l'endo- et l'exoascus,
ä savoir si les deux tuniques sont decollees l'une de Fautre lors de la
dehiscence ou si elles adherent ensemble. Quant ä la structure apicale,
eile lui permet de distinguer trois categories d'ascomycetes dont les
Nassasces possedant une nasse apicale et qui sont ä peu d'exeptions
pros des Bituniques et les Annellasces qui ont un anneau apical et
qui sont ä peu d'exeptions pres des Unituniques.

CHADEFAUD (1973) presente de nouveau sa conception des asques
et de la systematique des ascomycetes. Elle porte principalement
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sur l'appareil apical des asques, mais aussi sur la paroi des asques
(uni- ou bituniques), de leur structure et du mode de döhiscence.
Selon cet auteur, considerer les Bituniques de LUTTRELL comme des
Ascoloculaires de NANNFELDT est trop simple. En se basant sur la
paroi des asques, il divise les ascomycetes en trois categories: les
Archaeascös, les Bituniques qui groupent les pyrenomycetes ascolocu-
laires sauf les Nectriales, quelques pyrenomycetes ascohym6niaux dont
Melogramma spiniferum, etc., . . . et les Unituniques qui groupent
les Nectriales et les pyr&iomycetes ascohym&iiaux, les discomycetes,

4.11.2. Paroi des asques bituniques
FUNK et SHOEMAKER (1967) ont observe au microscope a contraste

de phase trois especes d'ascomycetes bituniques. Us ont remarque*
que ces champignons possedaient tous une endotunique relativement
epaisse et stratifiee et une ectotunique mince. Malgre cette structure
stratifiee de l'endotunique, les auteurs trouvent approprie le terme
bituniqu6 pour designer ces asques.

REYNOLDS (1971) a etudie la structure des asques bituniques
de Limacinula iheae SYD. et BUTL. en microscopie electronique et
optique. Le developpement de l'asque se fait d'abord par une croissance
et une expansion de la cellule mere, suivie de la formation d'une
membrane secondaire, l'endotunique, ä l'interieur de la membrane
primaire, l'ectotunique. La composition de la membrane interne
formee de micro fib rilles arrangees en bandes permet ä l'endotunique
de s'allonger par une reorientation possible de ces microfibrilles pendant
la dehiscence, phenomene impossible pour la membrane externe qui
est de ce fait rigide. L'auteur accepte le terme bitunique pour denommer
un tel asque.

SCHRANTZ (1970) a observe en microscopie electronique que les
asques bituniques de Leptosphaeria acuta montrent un mince espace
vide entre l'exoascus et l'endoascus.

4.11.3. Paroi des asques unituniques
MOORE (1963) a etudie en microscopie electronique un disco-

mycete unitunique opercule: Ascodesmis sphaerospora OBRIST. Sur
la paroi ext6rieure des asques unituniques transparente aux
electrons, il observe une mince couche plus foncee.

GREENHALGH et EVANS (1967) decrivent la paroi de l'asque de
Hypoxylon fragiforme (PERS. ex FR.) KICKX. comme ayant une
structure homogene et montrant deux couches distinctes: une mince
couche exterieure et dense aux electrons et une couche epaisse interieure
moins dense aux electrons. Us affirment que cet asque est structurelle-
ment unituniquö et que l'emploi des termes exoascus et endoascus de
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CHADEFAXJX (1960) ne sont pas appropries dans de tels cas. De plus,
en ce qui concerne la structure apicale de l'asque, les auteurs ne
peuvent pas observer toutes les structures d6crites par CHADEFATTD
(1942).

SCHEANTZ (1970) a efcudie en microscopie optique et electronique
la paroi des asques des trois ascomycetes unituniques. II reconnait
une partie exterieure mince et une partie interieure plus importante
qu'il nomme respectivement l'exo- et l'endoascus. Ces asques sont
dits unituniques parce que le mince espace vide n'apparait pas entre
les tuniques qui ne sont pas separat»les.

REEVES (1971) a observe en microscopie electronique et optique
la strxicture des asques de Sordaria fimicola. La paroi de ces asques
unituniques est de structure homogene et montre deux regions:
l'une mince et exterieure, opaque aux electrons; l'autre epaisse et
interieure, plus transparente aux electrons. Quand a la structure
apicale, eile apparait relativement simple autant en microscopie
optique qu'electronique.

Les etudes de GRIFFITHS (1973) portent sur les asques de sept
pyr6nomycetes unituniques. L'auteur decrit la paroi laterale de
l'asque comme composee d'une couche de fibrilles transparentes aux
electrons et aussi parfois accompagnee d'une couche exterieure non
distincte en structure de la premiere. A l'apex, cette paroi devient
generalement plus epaisse et la presence d'un anneau cylindrique et
parfois d'un disque est perceptible. A part ces structures, tous les
autres observees par CHADEFATJD n'ont pas ete retrouvees.

4.11.4. Observations
Afin de classer les asques de Melogramma campylospo?'um et de

Melanamphora spinifera, nous avons d'abord observe les asques au
repos puis, en second lieu, les asques liberant leurs ascospores. Tous
ces observations ont ete faites en microscopie optique ä l'aide de
materiel frais; les preparations microscopiques aqueuses ont ete
colorees au „rouge Congo" ou au „vert Janus", sauf indications
contraires.

Melogramma campylosporum:

Au repos, la paroi laterale de l'asque mür est relativement mince.
Au sommet, nous observons un epaississement de cette paroi; apres
coloration au vert Janus, nous distinguons une mince plaque tres
sombre surmontee d'un coussinet clair. Cette structure donne une
forme tronquee au sommet de l'asque.

Nous n'avons pas pu observer le mecanisme de liberation des
ascospores en action, meme avec du materiel frais. Par contre, dans
des preparations au bleu coton lactique, nous avons souvent observe
une protuberance de la paroi dans la moitie superieure de l'asque.
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A ce niveau, la membrane semble se gelifier et cet affaiblissement
local de la paroi provoquerait un gonflement sous la pression du
contenu de l'asque; ce gonflement s'accompagne alors d'un deplacement
de la structure apicale dans sa direction. Les ascospores seraient done
Iiber6es passivement dans le perithece puis poussees vers l'exterieur
au fur et ä mesure de la maturation des nouveaux asques. En eifet,
dans un meme perithece, il est possible d'observer des asques ä tous
les stades de formation et a la sortie de l'ostiole, les ascospores libres
sont accumulees en une goutte noirätre.

Melanamphora spinifera:
Au repos, les asques mürs presentent une paioi laterale relative-

ment mince et un epaississement de cette paroi ä l'apex aecompagnö
d'un anneau tres caracteristique, colorable au rouge Congo ou au
vert Janus.

Quant au mecanisme de liberation des ascospores, nous avons
pu l'observer en action et meme le photographier (figure 9). Nous
distinguons trois etapes diff6rentes dans ce processus:

a) A l'apex de l'asque, il y a le bris de la membrane exterieure
et retirement d'une membrane apicale interieure (figure 9, A—I).
Au niveau de cette rupture, il y a un etranglement du a la pression
de la paroi de l'asque (figure 9-A). A travers cet etranglement, passent
d'abord Fanneau puis les premieres cellules de la premiere ascospore,
le tout accompagne d'une partie dxi contenu cytoplasmique de l'asque.
Cette membrane apicale interieure est alors tres mince, a peine visible
apres coloration au vert Janus (figure 9-B). Par la suite, l'anneau
dont nous ne voyons pas tres bien le role quitte sa position apicale,
etant repousse sur le cote par l'ascospore (figure 9-C).

Le cas le plus souvent observe est le passage de trois ä cinq
cellules de la premiere ascospore avant le stade suivant. II peut
arriver qu'une ascospore passe completement dans ce sac apical,
parfois meme une deuxieme, rarement plus; dans ce cas, les ascospores
sont placets parallelement et non l'une derriere l'autre. Enfin,
retirement ä l'apex de l'asque ne depasse jamais la demie longueur
de l'asque.

b) Habituellement, apres le passage de trois ä cinq cellules de
la premiere ascospore, il y a eclatement de la membrane apicale
interieure sous la pression du contenu de l'asque. L'anneau est alors
libere de meme que le ou les ascospores ayant dejä traverse le niveau
de 1'Etranglement. Les restes do cette membrane demeurent attaches
ä l'asque et nagent, sans forme precise, dans la preparation (figure 9-J).
Done, ä partir de ce stade, la membrane apicale ne joue plus aucun
role apparent dans le mecanisme de liberation des ascospores.

c) Enfin, les ascospores demeurees dans l'asque sont ejectees tour
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ä tour a l'exterieur par l'ouverfcure apicale provoquee precedemment
en a).

Ce processus peut se produire dans des intervalles de temps
tres variables, de quelques secondes ä plusieurs heures, et oe dans
une meine preparation mieroscopique. Nous l'avons observe sur
des recoltes vieilles de six mois gardees a l'etat sec en laboratoire;
il suffit alors do plonger les stromata dans de l'eau pendant 15 ou
20 minutes avant de faire les preparations microscopiques. Sur du
materiel plus vieux, nous n'avons pas observe de reaction. Les colo-
rants n'entravent nullement le phenomene. Chez les jeunes asques,
nous avons observe un processus semblable avec comme resultat la
liberation du contenu cytoplasmique.

5. Discussion
5.1. Distinction et classification des deux genres

Les genres Melogramma FRIES et Melanamphora (WALL.) sont
des champignons ascomycetes de l'ordre des Sphaeriales. En effet,
leurs asques unituniques et leurs paraphyses sont formes dans un
perithece plus ou moins spherique possedant une paroi differente du
stroma et les ostioles sont pourvus de fines periphyses. Les ressem-
blances entre ccs deux genres sont tres limitees: les stromata reposent
ä maturite sur l'ecorce d'arbres feuillus; la paroi peritheciale montre
la meme texture et enfin le test de cellulase s'est avere negatif pour
les deux especes types lesquelles de plus ne peuvent croitre sur milieu
sans vitamine.

Par contre, les differences entre Melogramma campylosporum
et Melanamphora spinifera sont evidentes:
— les stromata de M. spinifera sont reellement noirs alors que

ceux de M. campylosporum sont brun rouge;
— les peritheces de 31. campylosporum qui ne sont pourvus que

d'un ostiole papilliforme sont loges dans la partie superieure du
stroma, ce qui n'est pas le cas de M. spinifera qui de plus possede
un ostiole pouvant avoir jusqu'ä 2 mm de longueur;

— la structure apicale des asques de M. spinifera presente en
coupe optique deux corps refringents, soit en realite un anneau
chitineux qui caracterise les asques des Diaporthacees; les
asques de M. campylosporum presentent a l'apex une structure
tres mince en forme de disque surmonte d'un coussinet plus
epais;

— les ascospores de M. spinifera ont leurs cellules terminales
hyalines; celles de M. campylosporum ont des cellules terminales
colorees mais toutefois plus pales que les cellules medianes et
avec les extremites effilees hyalines;

— meme si les conidies formees sont filiformes chez les deux especes,
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leur mode de formation est tres different: les conidiophores de M.
campylosporum sont formes dans des pycnides et produisent des
blastoconidies (sympodulosporees) alors que ceux de M. spinifera
sont form6s sur des sporodochia et produisent des phialoconidies;

— si Ton prend en consid6ration l'influence de la temperature sur
la croissance, Ton remarque que M. spinifera ne croit dejä plus
a la temperature optimum de croissance de M. campylosporum;

— la vitesse de croissance de M. campylosporum est tres lente
comparee ä celle de M. spinifera.
Vu lcs differences fundamentales qui existent entre ces deux

genres, nous devons revoir leur classification.
Le genre Melogramma ne peut pas etre integre aux Diaporthacees.

La structure apicale de ses asques, l'ostiole papilliforme de ses peri-
theces, la coloration de ses stromata et le mode de liberation des
ascospores s'y opposent. Mais nous ne connaissons pas d'autres
champignons avec des caracteres identiques qui nous permettraient
de classifier serieusement ce genre. Nous preferons done laisser le
genre Melogramma hors des Diaporthacees mais non reclasse dans
une famille definie.

Le genre Melanamphora peut s'integrer aux Diaporthacees
comme le signifiait MÜLLER et VON ARX (1973) en basant leur classi-
fication du genre Melogramma sur M. spiniferum (WALL.) DBNOT.
La structure apicale de ses asques est caracteristique de cette famille
et les peritheces enveloppes dans le stroma sont pourvus d'un long
ostiole comme un grand nombre de genres de cette famille. Mais les
asques de M. spinifera restent attaches a la paroi peritheciale a
maturite, alors que chez les genres les plus typiques de la famille,
les asques sont liberes de la paroi avant de projeter leurs spores.
De plus, peu de Diaporthacees possedent des ascospores colorees et
multiseptees. Le genre Melanamphora serait done un genre marginal
de la famille des Diaporthace"es au meme titre qu'un certain nombre
d'autres genres tel que Sillia KARSTEN, Pseudovalsa CES. et DE NOT.,
Melanochaeta MÜLLER et al., Vleugelia REID et BOOTH (1969). Le
genre Melanochaeta (MÜLLER et al., 1969) est tres pres du genre
Melanamphora mais en differe par les caracteres du stroma et du
perithece ainsi que par le stade imparfait.

5.2. Autres caracteres des especes
La germination des ascospores de M. campylosporum ne presente

pas de particularitö si ce n'est qu'elle tend a debuter plus souvent
par les extremites effilees que par les cellules medianes. Mais cette
germination debute dans les heures qui suivent l'inoculation alors
que pour M. spinifera, e'est quelques jours qu'il faut attendre pour
percevoir un debut de germination et, particularity ä noter, il y a
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des lors formation de phialides et de conidies sur milieu de MA-
terramycine. Ce dernier milieu, s'il est nefaste particulierement pour
les bacteries, Fest aussi pour les conidies des deux champignons
etudies.

II a ete relativement facile d'obtenir les fructifications parfaites
et imparfaites de M. campylosporum, ce qui nous a permis d'identifier
le mode de formation des conidies, ces dernieres ayant dejä ete ob-
servees par TUXASNB (1863). Si nous n'avons pas pu obtenir la forme
parfaite en culture de M. spinifera, nous avons au moins pour la
premiere fois observe et identifi6 sa forme conidienne.

Apres ses observations sur les ascospores de M. spinifera,
DOGTTET (1960) a donne l'ordre d'apparition de leurs cloisons. Nous
arrivons au meme resultat que cet auteur ä cefcte exeption pres que
nous avons note tres frequemment comme premiere etape la formation
d'une cloison transversale au centre alors que DOGTJET cite ce cas
comme rare. Les ascospores ä une, deux, trois et sept cloisons furent
dc loin les plus frequentes de sorte que la formation des quatre
dernieres cloisons semble plus ou moins simultanee. Quant ä M.
sinensis, la cloison centrale apparait en dernier lieu et l'uniquc sequence
observee est deux, quatre ct cinq cloisons.

5.3. Melanam,phora spinifera, parasite faible du hetre

Des differentes observations faites en foret, nous retenons que :
a) les hetres dominants ou vigoureux sont exemptes des fructifications
de M. spinifera meme si ce champignon est tres repandu dans le
peuplement; b) tous les arbres morts presentant M. spinifera occupaient
une position de domine dans le peuplement ou etaient affaiblis par
des conditions defavorables du milieu; c) la localisation de M. spini-
fera au collet de l'arbrc est constante; d) M. spinifera a ete trouve
sur des tiges de tous diametres et done d'ages tres varies; e) M. spini-
fera a ete observe a la base d'un hetre vivant lequel etait domine dans
le peuplement.

M. spinifera se comporte done en parasite faible, attaquant les
heitres domines ou affaiblis d'un peuplement, le diametre et l'äge
des arbres n'etant pas des facteurs limitatifs. Dans les peuplements
denses de Fagus, la concurence pour l'espace et la lumiere joue un
role de premier plan dans la differentiation en domin6 et dominant,
mais d'autrcs facteurs peuvent aussi affaiblir les arbres. A Schwarzen-
berg par exemple, les hetres etaient affaiblis par un mauvais enracine-
ment; cet affaiblissement des arbres dont les racines montraient des
malformations serait du au type de sol, car sur podzol et sur sol
brun acide, les deux avec accumulations d'humus, l'enracinement de
Fagus silvatica reste superficiel (GADEKAR, 1975).

En plus de sa phase de parasite de faiblesse, M. spinifera peut
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s'etendre sur son höte en saprophyte avant l'apparition de sapro-
phytes concurents. Ces saprophytes de l'ecorce sont principalement
Diatrypella aspera, rencontre regulieremenb, Diatrype disdformis et
Hypoxylon cohaerens rencontr6s surtout sur les tiges deja tombees.
Pviis apparaissent les saprophytes du bois; les rhizomorphes d'̂ 4. mellea
ont tres souvent etc observes sur l'ecorce des hetres montrant dejä
les fructifications de M. spinifera; mais ce myc61ium blanc entre
l'ecorce et le bois, tres caracteristique de certains bois resineux
parasites par A. mellea, n'etait pas present. D'ailleurs, A. mellea
n'est pas un parasite reconnu du hetre, ce champignon preferant
habituellement parasiter les coniferes, specialement les Pinus et
Picea (SCHWERDTFEGER, 1970).

5.4. Asques uni- et bituniques
Melogramma campylosporum:
II ne fait aucun doute que l'asque de M. campylosporum est

unitunique sensu LUTTRELL puisque sa paroi est relativement mince
et simple.

La structure apicale de M. campylosporum est assez speciale.
CHADEFAUD (1960) a publie un sch6ma de cette structure en idenfci-
fiant la plaque colorable ,,a un anneau chitinoide reduit", troue
au centre pour laisser passer une structure non identifiee. Nous
avons tres bien observe cette structure au microscope optique avec
contraste de phase et filtre interferentiel (figure 2); il ne fait aucun
doute que cette plaque n'est pas trou6e au centre, mais forme plutot
une calotte au sommet de l'asque.

Melanamphora spinifera:
L'asque de M. spinifera est unitunique sensu LUTTRELL. En

effet, la paroi laterale est relativement mince et apparemment simple.
Sa structure apicale, un simple anneau chitineux plus ou moins
deformable, caracterise d'autres genres ä asques unituniques, chez
les Diaporthacees par exemple, alors qu'aucun asque bitunique sensu
LUTTRELL ne possede une teile structure. Enfin, la liberation des
ascospores, bien qu'assez inusitee au debut de son processus, se
comporte a la fin comme chez les asques unituniques, le bris a l'apex
de l'asque faisant office de pore ou d'opercule.

DOGUET (1960) avait observe et decrit les asques de M. spinifera
en les qualifiant de bituniques; mais il est certain que DOGUET utilise
alors le terine bitunique sensu CHADEFAUD en referant ä cette tunique
observ6e a l'apex de l'asque au debut de la dehiscence qu'il qualifie
de „Jack in box".

CHADEFAUD a publie ä deux reprises (CHADEFAUD, 1973; PARGUEY-
LEDUC et CHADEFAUD, 1963) une ebauche d'un asque de M. spinifera.
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L'exoascus se serait scinde au milieu de l'asque, permettant ainsi
a l'endoascus de s'allonger a ce niveau. Apres de nombreuses obser-
vations, nous n'avons pu trouver de tels asques, le seul phenomene
observe etant eelui decrit precedemment (figure 9).

Quant aux termes unitunique et bituniqtie, nous croyons qu'ils
devraient etre utilises dans leur sens original, soit cehii donne par
LUTTRBLL/ (1951), et ce afin d'eviter toute confusion; sinon, on devrait
au moins preciser leur sens (sensu LUTTEELL, sensu CHADEFATJD)
comme le fait SCHOKNECHT (1975), car cette distinction est fondamen-
tale.

Pour ce qui est des termes servant a designer les deux membranes
des asques bituniques, il y a divergences d'opinion. Les termes
endotunique et ectotunique sont employes pour designer chacune
des deux membranes des asques bituniques (FUNK et SHOEMAKER,
1967; REYNOLDS, 1971). Les termes exoascus et endoascus de CHADE-
FAUD designent les deux differentes membranes des asques unituniques
on bituniques puisque, sei on Chadefaud, tous les asques ont deux
tuniques. Ces deux derniers termes sont rejetes par GREENHALGH et
EVANS (1967) alors que SCHRANTZ (1970) les utilise dans le sens de
CHADEFAUD. US semblent done logique, si nous conser\ons les termes
uni- et bituniques sensu LUTTRELL (1951), de conserver aussi les
termes qui sont les plus fideles ä ce concept, soit endotunique et
ectotuniqxie.

6. Conclusion

Les deux genres ascomycetes etudies, les genres Melogramma et
Melanamphora, font partie de l'ordre des Sphaeriales tel que defini par
MÜLLER et VON ARX (1973). Le genre Melogramma, bien que difficile
ä classer avec precision dans une famille de cet ordre, doit etre exclu
des Diaporthacees s. str. oü il figurait jusqu'ä maintenent. Le nouveau
genre Melanamphora s'apparente au genre Melanochaeta et forme
avec d'autres genres voisins un groupement marginal de la famille
des Diaporthacees.

L'espece type du genre Melogramma FR. est M. campylosporum
FB., une seule autre espece a ete assignee ä ce genre, soit M. caucasica
DE JACZEWSKI. A part ces deux especes, plus de 80 autres apparaissant
dans la litterature ou en herbier ont ete reclassees dans d'autres genres
ou le seront sans doxite apres examen du materiel d'herbier corres-
pondant. Nous avons pu cultiver M. campylosporum et obtenir les
formes sexue et conidienne, les conidiophores de cette derniere etant
formes dans une pyenide.

L'espece type du genre Melanamphora est M. spinifera (WALL.);
une seconde et nouvelle espeee a ete integree a ce genre, soit M.
sinensis. M. spinifera a pu etre cultive sur differents milieux, mais
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seul la forme conidienne jusqu'alors inconnue a 6t6 obtenue; eile se
caracterise par la formation de phialides sur un sporodochium.

Deux auteurs, LUTTBELL (1951) et CHADKFAUD (1960), ont
utilise les termes uni- et bituniques dans des sens differents. Nous
avons tente de preciser la position de chacun d'eux. Meme si ces
termes crees par LUTTRELL peuvent parfois porter ä confusion, comme
c'est le cas avec Melanamphora spinifera, nous les conservons dans
le sens donne par cet auteur puisqu'il a 6te le premier ä definir et a
utiliser ces caracteres des asques dans sa classification des pyrenomy-
cetes. Nous suggerons dans le cas des asques bituniques d'utiliser les
termes endotunique et ectotunique pour designer les parties interieures
et exterieures de la paroi de ces asques, puisque ces termes ont ete
employes pour decrire des asques bituniques sensu LUTTEELL.

Les observations de M. spinifera en foret nous montrent que ce
champignon se comporte en parasite faible, annclant les hetres ä leur
base, mais seulemcnt les arbres domines ou affaiblis d'un peuplement.
La mort de l'arbre entrainee par M. spinifera est aussitöt suivie par
l'envahissement de saprophytes de l'ecorce dont Diatrypella aspera
est le representant le plus fidele. Les stromata de M. spinifera sont
eux-memes colonises par un discomycete: Polydesmia pruinosa.
A. mellea a aussi ete observe ä la base des arbres sous forme de rhizo-
morphes; ce champignon vient alors comme saprophyte du materiel
ligneux et entre lui-meme en concurence avec d'autres champignons
de carie du bois.
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